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B U L L E T I N D U J O U R 
L'emprunt a été couvert quatorze 

/bit H trois quarts, d'après les ren
seignements parvenus au ministère 
des finances. \JAgence Havas, qui 

*» nous les communique, ajoute que 
Paris seul a fourni dix milliards, 
et l'Angleterre environ un milliard 
et demi. Le reste serait le produit 
des souscriptions de la province, et 
lès grandes villes qui auraient le 
plus souscrit seraient Lyon, Mar
seille et Bordeaux. 

On sàït qûè la commission séna
toriale, dont les taxes sur les fils 
«crus et les chaussures avaient été 
repoussées jeudi, devait proposer 
hier, d"Wseord avec le gouverne
ment, un chiffre plus élevé et plus 
protectenr. Ces Tjtrtffres ont été adop
tés. On a passé ensuite à la discus
sion du numéro 350 (fils et cotons). 
Le Sénat, appelé à voter sur le sys
tème de classification de la commis
sion, l'a repoussé par 136 voix con
tre £69 sur 285 votants, malgré un 
discours humoristique deM.Pouyer-
Quertier et-des observations très-

/ " sensées de M. FeraV. 
Feu Soulouque, d'exhilarante mé

moire, s'était rendu célèbre dans 
l'Ancien Monde par" ses créations 
nobiliaires. A twiseeux qui l'avaient 
élevé sut1 le siège de bambou impé
rial, il avait décerné des distinctions 
pompeuses. Le général Bel-Auguste 
avait été créé duc de la Gaseonnade,\e 
conseiller Eusèber, prince du Trou-
Bombonc et le capitaine Fracasse, 
comte des IVùis Pipes. Nous en pas
sons et des pires. M. Laroche-Jou
bert, un député bien connu par ses 
originales propositions, vient de 
déposer un projet de loi qui per
mettra à tous eeux qui sont férus 
de la particulomanie, de s'offrir, 
moyennant un prix fixé d'avance 
comme les petits pâtés, des "quali
fications aussi colorées que celles 
choisies par le dictateur d Haïti. 

AinM, au* termes de cette propo
sition, tout Français pourra, moyen
nant 1CHQ00 fr., se «payer » le titra 
de due, et avec 5,000 celui de mar
quis. Pour 4,000 fr.,il se fera appeler 
comte ; pour 8,000 fr. baron. Enfin, 
pour 2,000 francs, il aura droit à la-
perticule. C'est pour rien. 

M.-Laroche-Joubert qui aura 
fourni une quantité de pavés à l'enfer 
— n'assure-t-on pas qu'il est « pavé 
de bonnes intentions T » — a vu sa 
proposition accueillie par des éclats 
de rire. Et cependant, comme il l'a 
affirmé, il avait trouvé ainsi te 
moyen de fournir au Trésor 100 
millions de francs qui pourraient 
être consacrés au dégrèvement de 
l'industrie agricole et manufactu
rière 1 Le seul tort de M. Laroche-
Joubert a été de présenter son projet 
de loi» son» une forme brutale. A 
fond, il a fait preuve d'une grande 
perspicacité morale. Ainsi qu on 1 a 
dit : « la démocratie couleàpleinbord » 
aujourd'hui- Mais, la démocratie 
arrivée a soif des honneurs, de la 
considération qui s'attachent aux 
noms fta^ronymiques et dont elle ne 
peut iarJâr..si» aonr»rigine moderne. 

aux B6At3uUisv ,A*r-swr.iesfii»on«-
nous 6j6/vprèa s'être bien moqué de 

fort intérieur, le rejet que la com
mission d'initiative ne manquera 
pas d'en faire. Quant à nous, il nous 
eût été agréable de voir M.le général 
Billot prendre enfin officiellement 
la qualité de duc de Frioolet, qui lui 
avait été décernée par l'opinion pu
blique, et M. Gambetta se voir ap
pelé autrement qua dans -l'intimité : 
marquis de Sttint-Sétttstien. 

• m 

Assassinat du Czar 
N o u v e l l e * m e n â m e s 

Le général russe Loris MellkofT, a reçu une 
lettre lui annonçant sa condamnation a mort 
par les nihilistes. 

Saint-Pétersbourg. 18 mars. 
L'Agence rmte publie le résumé suivant 

d'une circulaire adressée bier, par M. d 
Giers, aux représentants de la Russie a l'é
tranger. Cette circulaire expose le programme 
de ta politique extérieure d'Alexandre III. 

Le nouveau souverain considère comme son 
premier devoir de maintenir intact l'héritage 
qne le temps et les actes de ses prédécesseurs 
ont consacré pendant des générations et de le 
transmettre également Intact a ses propres 
héritiers. 

Parvenue a son complet développement 
extérieur, dit la circnlaire, la Russie n'a plus 
qu'a se consolider, fc se protéger contre tout 
péril venant du dehors etra développer à l'in
térieur ses forces morales et matérielles, par 
le progrès de la vie civile, économique et so-

> A l'accomplissement de cette tâche dont il 
ne se laissera détourner par aucune considé
ration, l'Empereur appliquera toute sa politi 
que, laquelle, en conséquence, sera essentiel
lement pacilique, restant Adèle aux amitiés et 
aux sympathies traditionnelles et se prêtant 
a la réciprocité de tous les bons procédés. 

La Russie s e renoncera pas a la place qui 
lui appartient dans le éoncert des puissances; 
mais tout en restant solidaire de la paix géné
rale fondée sur le droit des traités, elle ne se 
laissera distraire de ses travaux intérieurs que 
pour défendre son honneur et sa sécurité. 

Le but de l'empereur est de rendre la Russie 
forte et prospère pour son propre bien et pour 
le mal de personne. 

Saint-Pétersbourg, 18 mars. 
Le czar Alexandre III a répondu au Pape en 

termes affectueux et reconnaissants 
Saint-Pétersbourg, 18 mars. 

Hier, la police a mis en état d'arrestation 
trois personnes : une femme, un nommé 
Savrolky, qui, en se voyant arrêté, s'est fait 
sauter la cervelle et un troisième dont le nom 
est encore inconnu. Ce dernier s'est défendu 
avec la plus vive éeeigio et, à l'aide d'un re
volver, a grièvement blessé plusieurs des 
agents qui voulaient s'emparer de sa per
sonne. 

Des papiers trouvés sur ces trois personnes 
ont amené la découverte d'un nouveau com
plot. 

PL.* m i s s i o n f r a n ç a i s e a 
S a l n t - P é t e r a b o n r f r 

C'est dimanche que la mission envoyée par 
le préaident de la République à Saint-Péters
bourg pour le représenter aux obsèques du 
czar quittera Paris. 

Cette mission se compose, comme nous 1 a-
yens dit, du général Pittié et do doux autres 
officiers appartenant a la maison militaire de 
si. Grévy. A la cérémonie, elle se joindra au 
général Chanzy et au personnel de l'ambassade 
de France. 

_ de la République française 
sara repr «nte, aux funérailles de r«oapereur 

i w n u » i H m Alexaudre II, par M,, le général .Chanzy et par 
it s'aocomp'lr quatre Jours' U. !e général Pittié, en qualité d envoyés ejtr 
n'avait pas de nouvelles, i ls traordlïalres. M. le général dhenzy sera lé 

t , e » J o a r n s u x r a d i c a u x « i l ' a t t e n 
t a * d e S a l n t - P é t e r s h o u r g . 

Les Journaux radicaux rivalisent a qui par
lera avec le plus de mépris de l'assassinat de 
l'empereur de Russie. Le Voltaire, tout oppor-
tuulste qu'il soit, n'est pas plus retenu, et, 
assimilant la mort d'Alexandre II a celle de 
Louis XVI, il parle de « l'écraoouillemeut tom-
wuire d% Louis XVI moscovite. » 

l . a m i n e d e l a M a d o w n a l 
On a exploré dans l'avant-dernière nuit,sans 

accident, la mine de 1» Sadownai, où il y avait 
une énorme quantité de dynamite, assez pour 
faire sauter toute -la rue. Les matières expio-
sibles ont été extraites avec de grandes pré- ! 
cautions. Les sapeurs y ont travaillé toute la ' 
nuit pendant que la rue restait barrée.La mine 
«tait reliée à une batterie électrique qui se 
trouvait dans la boutique du soi-disant cré
mier. 

On télégraphie que l'individu qui a opposé 
de la résistance à la police, lorsqu'on l'a arrêté 
chez Narotzky, se nomme Mikhaïlof ; il a pris 
part à l'attentat, et les papiers trouvés sur lui i 
se rapportent a certains préparatifs faits le I 
long du canal Catherine et de la petite rue du | 
Jardin. \ 

Lit Galos complète comme suit les détails ! 
aur la mine de là »6*ovraja, donnés par télé-
grammes : 

On a trouvé dans la mine, dit-Il, un» bon 
teille contenant 30 livres de dynamite et une 
boito de fer blanc, contenant 60 livres. Cette I 
messe 4e substance explosible aurait suffi, au 

réfugiés se sont livrés a un débordement de 
j o i e . . <*• ' •>• 

Ils s'embrassaient ici dans les rues, ils dan
saient sur les trottoirs. Jt 

En ce qui touche l'organisation du coaMTK, 
nous avons quelques légendes a démRir. 
L'association révolutionnaire russe n'es6"pas, 
comme on l'a imprimé souvent, une espèce de 
« charbonnârie » avec assemblées générales et 
convocations périodiques. Elle se compose de 
jeunes gens décidés à mourir, et on a vu 
comment ils mouraient." Ils se présentent a un 
siège social et se font inscrire dans tel on tel 
but et peur tel eu telle opération dteusslaée. 

Peur l'affaire de Moscou, où il s'agissait tie 
faire sauter les rails et d'effondrer le train 
impépiai, ils étaieut quinze. 

Pour l'explosion du PalaU-d'Hiver,ils étaient 
dix-huit. . * • _ _ _ . , 

Pour l'assassinat de Mezentkof, Us étaient 
trois. Cette fois, le comité exécutif n'a résolu 
la mort d'Alexandre II que quand il a vu se 
présenter à lui plus de bras qu'il n'en fallait 
pour que l'insuccès d'une première tentaUve 
n'empêchât pas le succès des tentatives sui-, 
Tantes. 

Dans les premiers temps de la fondation de 
la société nihiliste, tes hommes chargés d'une 
exécution étaient désignés par le sort. Le nom
bre toujours croissant de volontaires — de la 
mort— a permis de supprimer cette conscrip-

Quand l'attentat eût été absolument décidé, 
au point que la date en était déjà débattue, on 
choisit les jeunes gens aptes à la fabrication 
dos bombes et les femmes sur l'adresse des
quelles on pouvait compter pour la dangereuse 
manipulation de la nitro-glyoérine. 

Presque tous les conjures s'offrirent pour 
lancer les bombes. On en choisit cinq ; mais 
ils eussent été trente si le comité n'avait craint 

3ue la présence, sur le passage de l'empereur, 
étant déjeunes gens, dont la plupart étaient 

plus ou moins suspectés par la police, ne lui 
donnât l'alarme. 

Russakof, qu'on ne connaissait pas avant 
l'attentat, était affilié, parait-il, depuis quel
ques jours à peine, c'est ce qui a fait douter du 
sérieux de sa participalisn au lancement des 
bombes. 
•Dé l i e i -vous de la nouvelle qui présente 
fhemme mort de ses blessures & l'hôpital 
comme celui qui a jeté la seconde bombe 
dont l'effet a é l i si foudroyant. Il y a tout lieu 
de croire que le vrai lanceur s'est échappé. 

Les dépêches et les correspondances ont 
signalé un grand brun très maigre, aux yeux 
farouches, sur les traces duquel la police s'é-

I vertuait a courir. Ce grand brun est un my
the. On connaît les quatre conjurés qui, avec 
Russakof, étaient éh-trgês de l'exécuUon, et 
aucun d'eux ne répond a ce signalement. 

On attend aujourd'hui même, à 4 heures de 
l'après-midi, des renseignements nouveaux et 
importants. Vous les recevrez demain. 

L'Intransigeant publie e n outra u n e 
d é p è c h e qu'il a r e ç u e à l a dernière h e u r e 
e t o ù il e s t dit : 

Tene z pour certain que Russakof n'a rien 
avoue. 

L'Arménien Loris Mélikof a pour système de 

Ï
iublier de faux aveux, dans le but de s nier 
a crainte parmi les conjurés restés libres et 

de leur faire commettre des imprudeuces. 
Mais cette ruse est depuis longtemps percée a 
jour et les nihilistes ne s'y laisseront pas 

I prendre. , . 
1 Au reste, le parti révolutionnaire russe a 

pris ses mesures pour être exactement rensei
gné sur tout ce qui touche au jeune étudiant 
arrê'é dimanche rue Milllone. Dans peu de 
jours, nous aurons a Genève, le procès-verbat 
des différents interrogatoires qu il aura sub's. 

Ce que nous savons jusqu'à présent — nos 
dernier» renseignements s'arrêtent à lundi soir 

i — c'est que sou attitude a été très fc-rm**, qu'il 
a refusé de reconnaître comme lui appartenant 
ou même comme ayant été saisis sur lui le cou
teau circassien et le revolver que les agents 
de la troisième section prétcudent lui avoir 
arrachés au moment de son arrestation. 

Voici, au sujet des mesures prises en vue da 
l'attentat, quelques détails précis, que jo crois 
pouvoir vous autoriser a publier, car ils ne peu
vent, à cette heute. compromettre personne. 

SI la seconde bombe avait manqué son effet, 
trois autres auraient été jotées sur le trajet 
que devait parcourir le cortège impérial. 

En outre, d'autres mesures — sur lesquelles 
je n'ai pas a m'expliquer ici — étaient prises 
pour le cas où la tentaUve de la rue Millione 
aurait échoué. Je me bornerai à vous dire que, 
depuis l'affaire du Palais d'Hiver et celle de 
Moscou, les nihilistes ont sérieusament étudié 
l'emploi de la dynamite et du fulminate de 
mercure. . 

Je lis dans les journaux suisses qu'on per
siste a croire que les bombes étaient en verre. 
C'est tout simplement enfantin. La police rus
se sait bien à quoi s'en tenir — elle qui, il y a 
trois semaines, a saisi, par pur hasard, un 

chef de a Mission et M. le général Pittié repré
sentera epeelalement M . , Î B Président de la 
République. La mission, outre le personnel de 
noir» ambassade * SainiVpétersboerg, se corn-

de M. le lieutenant "Weiss, attaché àja personne 
de M JunsGrevy. 

M. *• général Pittié et les personnes qui doi
vent l i ane i f eç ia i . t i in i i i f i im Parti le 21 mar». 
L* 1 Jt*6^^iSJÎ&"B,H?,ir0i" 

Les Parlements de Vienne et de Pejsth, con
trairement S eeux des autres pays, n'ont ex
primé aucun sentiment de regret de l'assassi
nat du Czar. Celte attitude a froissè la cour de 
Saint-Pétersbourg et a produit une mauvaise 
impression a Berlin. Le baron de Haymerlé, 
ministre des affaires étrangères <11'Autriche., a 
été mandé par l'empereur qui, dit-on, aurait 
décide de sacrifier le ministre pour donner sa
tisfaction à la Rilssie. Son successeur serait le 
comte Kalnoky, ambassadeur actuel a Saint-
Pétersbourg. 

A B e r l i n 
Berlin, 1R mars. 

L'empereur Guillaume vient de répondre à 
l'adresse de condoléance du bourgmestre et 
des députés de Berlin a l'occasion de la mort 
du Czar. 

Le bourgmestre et les députés de Berlin, 
est-il dirdans cette réponse, m'ont adressé, au 
nom de la bourgeoisie de ma caoitale et rési 
dense, des paroles de eordiale condoléance 
pour le crime infâme dont t'empeieur Alexan
dre a été victime. Votre adresse du 15 mars 
apprécie justement les vertus de ce noble mo
narque qui, dès le commencement de son 
règue, s'est appliqué à rendre heureux ses 
sujets et qui a été constamment pour l'Alle
magne un voisin bienveillant. Mon esprit, tou
ché déjà par la perle d'un prince qu! m'était 
uni par les liens du sang et d'une amitié fidèle, 
déplore également qu'on ait pu accomplir sur 
sa personne un attentat impie. L'adresso du 
bourgmestre et des députés berlinois, péné
trée de leur attachement fidèle a ma personne, 
a atténué ma douleur et soulagé mon coeur 
affligé. J'exprime a cts deux interprètes de 
ma capitale, mes remerciements sincères. 

A L o n d r e s 
Londres, 19 mars. 

CkaMre des communes. — Lecture est faite 

• e s u n e à une , mai» tout l e m o n d e sa i t 
m a n i f e s t e m e n t ce qui s e fait depuis p l u 
s i eurs a n n é e s d a n s cet te vi l le de Rome , 
qui es t (ANôtre . Ici, en effet, a u centre 
m ê m e d e l a vér i té cathol ique, o n s e joue 
de t s*a inte te*dè la re l ig ion , on s'attaque 
4 l a dignitA du S i è g e apostol ique, e t l a 
m a j e s t é pontif icale e s t e n butte a u x fré
quente s in jures d 'hommes dépravés . On 
a dérobé à notre pouvoir p lus ieurs f o n -
dàtroas q u e ' N o s prédécesseurs , qui l e s 
a v a i e a t p i eusement «t g é n é r e u s e m e n t 
é tabl ies , ava ient t r a n s m i s e s à l eurs s u c -

pour qu'el les fussent lnv io lab le -
c o n s e r v à e s . 

' n e pas arrêté devant l a 
ins t i tut ion s a c r é e d e s -

En/ance e t les Ecoles d'Orient; i n s t i t u 
t i ons que N e t i » ^ s ) M g s s n d a m a n i à cotur 

fftmde du nom chrétien, T s d s . N o m 

et que N o u s Jïc 
d* propager j 
é l o ignées e t bjj 

p r e s c r i t s , , 
• S e t par l e , 
l eurs vicajr 
délégation i 
ont charge '1 
a que d e u x i 
q u u n e ; i làj 
pl lr l e s 

inst i tut ion qui, a y a n t méri té a v e c éc lat , 
non- s e u l e m e n t d e l a re l i g ion , m a l * a u s s i 
du g e n r e h u m a i n , n 'avai t j a m a i s subi 
a u c u n s v i o l e n c e d e l a force d a n s l e s 
t emps antér ieurs . On a v u beaucoup de 
t emples du r i te cathol ique t ern ies ou 
profanés , c e u x du r i t e hérét ique a u c o n 
tra ire mul t ip l i é s , les m a u v a i s e s doctr ines 
r é p a n d u e s i m p u n é m e n t par l e s écr i t s o u 
par l e s ac te s . Ceux qui s e sont e m p a r é s 
du g o u v e r n e m e n t des affaires s'appli
q u e n t cont inue l l ement a fa ire d e s lo i s 
injur ieuse* pour l 'Eglise et le n o m catho
l ique, e t ce la e n face de N o u s , dont t o u s 
l e s so ins .de par l'ordre d e Dieu l u i - m ê m e , 
doivent pourvoir à ce q u e les droi ts d» 
l 'Egl ise s o i e n t s a u f s e t q u e l a chré t i enté 
n e reço ive a u c u n e at te inte . 

S a n s a u c u n é g a r d pour c e pouvo ir 
d 'ense igner qui rés ide d a n s le Pont i f e 
R o m a i n , i ls é car tent Notre autor i té de 
l ' ins truct ion m ê m e -de l a j e u n e s s e , e t s'il 
N o u s es t p e r m i s — ce qui n'est interdit & 
a u c u n part icu l ier — d'ouvrir à n o s f ra i s 
des éco l e s pour' l ' instruct ion de l a j e u 
n e s s e , l a v io l ence et la r i gueur d e s lois 
c iv i l e s font i n v a s i o n j u s q u e d a n s c e s 
écolëS* 

N o u s s o m m e s d'autant p l u s v i v e m e n t 
é m u d'un s i funes te spec tac le que N o u s 
n'avons pas les m o y e n s suf f i sants de sub
venir , a u t a n t q u e n o u s l e s o u h a i t e r i o n s , 
à tant de m a u x . En effet, N o u s s o m m e s 
v r a i m e n t p lus s o u s l e pouvoir de n o s 
e n n e m i e q u e N o u s n e N o u s appartenons , 
e t l 'usage m ê m e de cet te l iberté qu'on 
N o u s c o n c è d e n'a p a s u u fondement e e r 

^-d'établir « t 
eontrée» 

1 met tre A 
beitoia*. 
Dora "de 

1 s o i t , l i a 
. i n t e r v a l l e s 
ligner a c e t 
ipux QU p a r " 

._ >-ou, s*r l eur 
trê|»îuU^1i'il n'# 

e c e l l e i n d u l g e n c e 

du Message de la Relue qui répond à l'adresse ; a m a e durée et de stabi l i té , puisque le 
du Parlement, au sujet de l'assassinat du Czar. b n p l a i s i r Q - u n a u t r e p e u t N o u s l 'enlever 
Le Message remercie la Chambre de son £» ^amoindr ir Le Message remercie 
adresse loyale et magnifique. Sa majesté par
tage l'indignation et le profond chagrin, qua 
l'adresse exprime, de l'assassinat de l'empe
reur, parent et allié de la famille royale. La 
Reine aura soin de transmettre a l'Empereur 
actuel l'horreur que le-Parlement éprouve en 
même temps qu'elle pour ce crime exécrable, 

tui a provoqué d'universelles manifestations 
• sympathie envers la famille impériale russe 

et aussi envers le gouvernement du peuple de 
Russie. . i . , . 

M Gladstone lit une dépêche adressée a lord 
Grandviue par le prince A. 

Labanow-Rostovski, ambassadeur de Russie 
a Londres, qui transmet au gouvernement 
anglais un télégramme de M. de Giers, appor
tant les remerciements de l'Empereur do Rus
sie pour la sympathie exprimée envers lui et 
la Russie par la Chambre des Communes et 
la Chambre des Lords. 

(Le Message de la Reine et la dépêche du 
prince Labanow ont été communiqués égale
ment a la chambre des Lords). 

A B n c h a r e s t . 
Bucharest, 18 mars. 

Le 1 rince Charles, la princesse Elisabeth, L core . 
, tous les corps de l'Etat, ! C'est 

Cependant , il e s t m a n i f e s t e , d'après 
u n e e x p é r i e n c e quot id ienne , q u e l a c o n 
t a g i o n du m a l g a g n e de plus e n plus d a n s 
le re s t e du corps de l'Etat c h r é t i e n e t 
s'étend à u n g r a n d n o m b r e d 'hommes . 
Car l e s peuples s é p a r é s de l 'Egl ise t o m 
b e n t c h a q u e jour d a n s des c a l a m i t é s p l u s 
g r a n d e s , e t du m o m e n t que l a foi c a t h o 
l ique e s t é te inte ou affaiblie, l a porte e s t 
ouverte a u d é v e r g o n d a g e des idées e t à 
la cur ios i té m a l s a i n e des n o u v e a u t é s . 

Lorsqu'on a m é p r i s é l e t rè s g r a n d e t 
t rès nob le pouvoir d e ce lui qui t ient l a 
p lace de Dieu s u r terre, i l e s t év ident qu'il 
n e re s te d a n s l 'autorité d e s h o m m e s a u 
c u n frein a s s e z fort pour r e t e n i r l e s e s 
pr i t s i n d o m p t é s d e s rebe l l e s o u pour r é 
pr imer , d a n s l a mult i tude , l 'ardeur d'une 
l iberté e n d é m e n c e . A u s s i l a soc i é té c i 
v i l» bien qu'el le a i t déjà subi de g r a n d e s 
c a l a m i t é s , e s t - e l l e é p o u v a n t é e par l a 
perspec t ive de pér i l s p l u s g r a n d s e n -

le corps diplomatique, 
les présidents et une deputalion de la Cham
bre et du Sénat, les militaires décores de la 
croix de Siiut-Goorges, e t c , ont assisté au 
service fuuèbre que le gouvernement a fait 
célébrer, hier, pour Alexandre IL 

Après la cérémonie, les présidents do la 
Chambre et du Sénat eut exprimé l'horreur 
générale qu'avait inspirée le crime et les re
grets éprouvés pour l'auguste défunt. 

E n V e r s e 
Téhéran, 18 mars. 

Sipahsalar Azem est désigné comme repré
sentant du Schah a l'occasion du couronne
ment du Czar. 

LETTRE ENCYCLIQUE 
D B N . T . S . P . LÉON XIII P A P E P A R L A DIVINE 

PROVIDENCE ANNONÇANT U N J U B i L É 
EXTRAORDINAIRE. 

dépôt d'engins nihilistes. 
f est vrai qu'elle n'a pas réussi à s emparer 

du gardien de ce dépôt, qui lui a fort adroite
ment échappé. •" , . , , 

Le comité exécutif a organisé une véritable 
fabrique de dynamite. Elle avait été déjà sai
sie par la police après l'affaire du Palais d'Hi
ver ; les nihilistes en ont organisé une autre. 

Contrairement aux affirmations du Ftgaro 
et autres journaux, le tsar, après l'explosion 

. »».«, »» , de la première bombe, n'a rien d", au sujet 
dire des experts, pour faire sauter une grande \ des blessés tombés autour de lui 11 s est em-

- partie de la rue, et pour détruire ou endom- pressé de sauter à bas de la voiture qui, a 
mager tons les édifices avolsinants. En dé- moitié démolle, allait verser. 

Le,colonel Dworijitzkl s est écrié ; 
— Vous n'êtes pas blessé 1 
Alexandre II a simplement répondu : 
— Non 1 
La seconde bombe a éclaté aussitôt après. 
Le langage des journaux russes, — soumis a 

la censure, ne l'oubliez pas, qui, d'abord, 
étaiehl pour la résistance, a complètement 
changé. 

Tous, aujourd'hui, demandent une Constitu
tion modelée sur celle des autres pays. 

Le 17 avril, les Etats généraux doivent être 
convoqués. 

Uue grande épouvante règne dans les sphè
res officielles. On craint un nouvel attentat 
contre Alexandre III. 

Un nihiliste a été surpris affichant sur les 
murs de l'université un manifeste émanant du 
comité exécutif. Nous en aurons le texte d'ici 
a peu de jours. 

En dépit de la surveillance rigoureuse des 
gendarmes et agent», des raysans franchis
sent la frontière, près de Werjboiovc. Ils sont 
porteurs de dépêches qu'ils vont porter à Eyd-
krunen, petite ville de la frontière prussienne. 

Ils reçoivent au départ uue somme d'argon", 
et le doable à l'arrivée. 

Les réfugiés russes de Londres et de Genève 
souscrivent entre eux pour aider leurs amis 
menacés a quitter la Russie. 

On lit dans une dépêche de l'Intransigeant : 
« Le Czarewitch devait, suivant to»les lus me
sures prises par le comité exécutif, être lu 

En dé
blayant la mine, on a de user des plus gran- ] 
des précautions et creuser le sol sur une pro-
fondeur de 5 pieds et une longueur de 3 ar-
cbines. La terre a dû être extraite poignée par ; 
poignée. La circulation n'a été rétablie sur la I 
Sadovraja qu'à neuf heures du soir. 

L . è c é r é m o n i a l d > « f u n é r a i l l e s 
Salnt-Pêtert bourg, 18 mars. | 

Le cérémonial à observer pour les fuaérailles ! 
de l'Empereur vient d'être publié. Le cortège 
sera divisé en 13 parties. A la tête de chacune I 
marchera un maître des cérémonies à cheval ! 

# t vêtu de deuil. Les ordres et les médailles 1 
étrangers de l'Empereur, au nombre de 140, 1 
seront portés par les personnages composant 
la douzième division. Eesuite viendront les 1 
ordres russes, et lés «insignes impériaux, qui ; 
consistent en six couronnes royales, une , 
couronne Impériale, le sceptre et le globe. 
Immédiatement après le char funéraire'» avau> \ 
cera le nouvel Empereur, puis les membres 
de la famille impériale et les hauts dignitaires 

Le cortège Ira du Palais d'Hiver, parle 
quai anglais, le port Nicolas, le Waslllostrow, 
le parc d'Alexandre, a la forteresse de Saint-
Pierre et Saint-Paul. 

P o u r s u i t e s 
c o n t r e • l ' I n t r a n s i g e a n t » 

Paris, 18 mars, 3 h. 10 soir. 
. On es t persuadé a Paris que M. Gambetta 

appuie les poursuites dirigées contre Y Intran
sigeant, moins pour satisfaire la Russie outra
gée par l'apologie du régicide qu'a publiée ce 
joamUi «JM par suite de motifs personnels de 
haine centre RocheforL 

R é v é l a t i o n s d e a m o c h e f o r t 
~ * r e i 1 7 a -

vruj té s sur 
tfrxstSrfAfc d e Vit,- ' 

A nosVénérables Frères lesPatriarehes, 
Primats, Areheeiques et Boêques 
ayant paix et communion avec le 
Siège apostolique et à nos cher» Fil* 
tous les fidèles du Christ Salut et 
bénédiction apostolique. 

LÉON X U t , P A P E 
V é n é r a b l e s frères e t chers fils, 

L'Egl ise mi l i tante de Jésus -Chris t , qui 
peut le m i e u x d o n n e r au ftonre h u m a i n 
le M l n t e t la pa ix es t s i g r a v e m e n t 
é p r o u v é e par l e m a l h e u r des t emps , q u e 
c h a q u e jour e l l e e s t a s s a i l l i e p a r de n o u 
ve l l e s t empêtes p a r e i l l e , e n vér i té , à ce t te 
barque de Gènèsare th qu i .pendant qu'elle 
portait N o t r e - S e i g n e u r Jésus -Chris t e t 
s e s .d isc iples , était v i o l e m m e n t s e c o u é e 
par l e s v e n t s «t l e s flots. En effet, c e u x 
qui font l a g u e r r e a u n o m ca tho l ique 
b'accrois-ent d é m e s u r é m e n t p a r l e n o m 
bre, par les forces e t par l 'audace de 
leur» d e s s e i n s ; et i l n e l eur suffit p a s 
d 'abandonner Ouvertement l e s cé l e s t e s 
doc tr ines , m a i s i l s e s s a y e n t de toutes 
leur» force-î e t a v e c v io l ence d'exclure 
a b s o l u m e n t l 'Egl ise de la soc ié té c iv i le , 
ou au m o i n s d'empôsher d'avoir a u c u n e 
ac t ion s u r l a v i e publ ique de* peup le s . 
D'où il arr ive que . d a n s l ' accompl i s 
s e m e n t de l a c h a r g e qu'elle a r e ç u e d i 
v i n e m e n t de son Auteur , 1 Enl ise se s e n t 
e n v i f o u n ô e de tous côtés e t e n t r a v é e p a r 
de g r a n d e s diff icultés. . . . ,_• ' . 

De cette conjurat ion funeste l e s effets 
les p lus c r u e l s re tombent pr inc ipa lement 
sur 16 Pont T* ron ia in , à. qui, p e u d a n l 
qu'il est dépossédé de s e s droits l é g i t i m e s 
or e n t r a v e do mi l le manière» d a n s 1 a c 
c o m p l i s s e m e n t de s e s g r a n d e s fonct ions , 
on la i s sé , c o m m e par déris ion, u n e cer
ta ine Ifgiire de l a majes té royale . C es t avec ton père..Pur hasard, il est parti seul du 1 ta ino iiKjir» uo i» ÎV"J. * m m " B S D . P u a 

manègeif lchelpour, rentier a ^ p a l a i s , ad \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ o ^ S S ^ ^ à 
de èe> pouvoir s a c r é , e t c h a r g é de l 'ad-

Utrat ion de l 'Eglise un iverse l l e , Nou» 
o- ir int ' lWptels ldnttenib» e t , N o u a a v o n s 

u i t s d u v e t t combien e«t dure e t ç a l a m i -
t e u s e la s i tuat ion o ù N o u s o n t jeté le» 

lieu db revenir dans la vo tUre du czar. 
La même dépêché ajout? : « Aiieutiez-vout à 

de graves événement*. » 

« 0 4 annonce le départ pour St Pétersboorg 
xlu maréchal Canrobert, du général Fleury et 
de plusieurs autres personnalités militaires 

pourquoi il e s t n é c e s s a i r e q u e '• 
l 'Egl ise , pour repousser les efforts de 
s e s e n n e m i s et a c c o m p l i r s a c h a r g e a u 
profit de t o u s , t rava i l l e e t c o m b a t t e beau
coup. Mais dan» c e c o m b a t v io lent et v a 
rié, o ù il s 'agi t de l a g l o i r e d iv ine e t o ù 
l'on se bat pour le s a l u t é t erne l des 
â m e s , toute la va l eur et toute l 'habileté 
de l 'homme s e r a i e n t v a i n e s s i l 'on n e 
s ' inspirait des l e ç o n s d iv ines appropriées 
a u x t e m p s . Or, d a n s le» t e m p s d e t r o u - . 
ble» et d'afflictions pour le n o m chrét i en , 
l e mei l l eure re fuge contre l e s pe ines e t 
l e s a n g o i s s e s a toujours é té d a n s l e r e 
doublement de prière» pour demander à 
Dieu de v e n i r a u s e c o u r s d e s o n E g l i s e 
a t taquée , et de lui donner l a force de 
c o m b a t t r e e t l e pouvoir de t r i o m p h e r . 

N o u s donc , c o n f o r m é m e n t à ce t t e c o n s 
t a n t e c o u t u m e , e t à l 'exemple d e s a n 
c i e n s , s a c h a n t b i e n q u e Dieu s e la i t se 
d'autant p lus fléchir, q u e plu» g r a n d e es t 
dan» l e s n o m m e s l 'ardeur du repent ir e t 
p a r c o n s é q u e n t a u s s i l a vo lonté d e r e n 
trer e n g r â c e a v e c lu i , afin d'obtenir l e 
s e c o u r s cé les te e t l e s o u l a g e m e n t des 
e s p r i t s , N o u s a n n o n ç o n s p a r cet te lettre, 
au m o n d e cathol ique , un jubi lé e x t r a o r 
d ina ire . 

C'est pourquoi , confiant d a n s l a m i s é 
r icorde du Dieu tout puissant , e t d a n s 
l 'autorité de» b i e n h e u r e u x apôtres P i e r r e 
et P a u l , e n ver tu du pouvoir de l ier e t de 
dél ier q u e l e S e i g n e u r N o u s a conféré 
m a l g r é Notre ind ign i t é . N o u s a c c o r d o n s 
a tous e t à c h a c u n des fidèles de l'un e t 
l 'autre s e x e l ' indulgence p lén ière de tous 
les péchés , en forme de jubi lé généra l , à 
l a condit ion de rempl ir — pour e e u x qui 
hab i t en t l 'Europe, du 19 m a r s procha in , 
jour c o n s a c r é e n l 'honneur de s a i n t 
Joseph, l 'époux de l a b i e n h e u r e u s e V i e r g e 
Marie , a u 1 " n o v e m b r e , jour de l a so
l enn i t é d e t o u s l e s S a i n t s , inc lus ivement , 
e t pour c e u x qui s o n t h o r s d'Europe, du 
m ê m e j o u r , 19 m a r s , jusqu'au dernier 
jour d e l a présente a n n é e 1831 i n c l u s i v e 
m e n t — le» prescript ion» s u i v a n t e s qui 
s o n t : p o u r l e s h a b i t a n t s o u l e s hôte» d e 
R o m e , d e v i s i ter d e u x fois l a bas i l ique 
de Latran et l e s bas i l iques V a t i c a n e e t 
L ibér ienne , e t l a d'y pr ier Dieu p i euse 
ment quelque t e m p s pour l a prospéri té 
e t l 'exaltat ion d* c e S a i n t - S i è g e a p o s t o 
l ique, peur l 'ext irpation des hérés i e s e t l a 
convers ion de t o u s c e u x qui s o n t d a n s 
l 'erreur, pour la concorde des prince» 
chré t i ens e t la p a i x e t l 'union de tout l e 
peuple fidèle, s e l o n n o s intent ion» ; e n 
outre , de jeûner u n e fois , e n n'usant q u e 
des met» p e r m i s , e t e n dehors des jour» 
c o m p r i s d a n s l'induit de c a r ê m e ou c o n 
s a c r é s , d'après le précepte de l 'Eglise, à 
u n m ê m e j e û n e d e droit s tr ic t • enfin d e ' * 
recevoir le très sa in t s a c r e m e n t de l 'eu
charis t ie , après avoir c o n f e s s é régul ière
m e n t l e u f s péchés , e t d e faire que lque 
offrande, A t i tre d'aumône, à u n e œ u v r e 
p i e . 

A cet effet, N o u s rappe lons s p é c i a l e 
m e n t l e s inst i tut ion» dont N o u s avon» 
r e s o m m a n d ô n a g u è r e dan» u n e let tre le» 
intérêts 'à la char i té des chrét ien», s a v o i r , 
l a Propagation d e l a Foi, l a Sainie-

Sdisse être appliquée auss i , par m a n i è r e 
d suffrage, a u x Ame» qui s o n t sor t i e s d e 

cette vie e n union avec Dieu d a n s la c h a 
ri té . N o u s accordons d'autre part a u x 
Ordinaires d t s l ieux la faculté d e réduire , 
se lon leur prudence , A un moindre n o m 
b r e l e s v is i tas a u x e g l U e s susd i te s pour 
le» chapitre» et le» c o n g r é g a t i o n s de 
s écu l i er s c o m m e d e régu l i er s , les c o m m u 
nauté», confrér ies ,un ivers i tés o u c o l l è g e s 
que lconques qui le» font en process ion . 

Nous , p e r m e t t o n s a u x n a v i g a t e u r » e t 
a u x v o y a g e u r s de g a g n e r la m ê m e indul
g e n c e , a l e u r retour ou à leur arr ivée 
d a n s u n e s ta t ion déterminée , e n v i s i t a n t 
s i x foin l 'égl ise majeure ou paro iss ia le , et 
e n a c c o m p l i s s a n t c o n v e n a b l e m e n t les 
autre» œ u v r e s , c o m m e il a é t é prescr i t 
p lus haut . Quant a u x régu l i er s de l'un 
et l 'autre s e x e , m ê m e à c e u x q u i s o n t 
c lo î trés A perpétuité, et à toutes a u t r e s 
l a ï q u e s e t ecc lés ias t iques , s écu l i er s o u 
régu l i er s , qui s e trouvent e m p ê c h é s par 
détent ion, inf irmité corporel le o u t o u t e 

- autre jus te c a u s e , de remplir le» p r e s 
cr ipt ions susdi tes ou q u e l q u e s - u n e s il 'en-
tre e l l es . Nou» accordons e t N o u s p e r 
m e t t o n s é leur confesseur de les c o m 
m u e r e n d'autres œ u v r e s de piété , o u 
m ê m e d'en différer l ' accompl i s sement a 
u n a u t r e t e m p s rapproché , e n y a j o u t a n t 
l a permiss ion de d ispenser de la c o m m u 
nion le» e n f a n t s qui n'ent p a s e n c o r e é té 
a d m i s A la première c o m m u n i o n . 

En o u t r e , Nou» c o n c é d o n s à t o u s e t & 
c h a c u n des fidèles, tant la ïques qu'ecc lé 
s ia s t iques , a u x sécu l i er s e t a u x r é g u l i e r s 
de tout ordre et de tout inst i tut , m ê m e do 
c e u x qu'il faudrai t n o m m e r s p é c i a l e m e n t , 
la facul té de s e cho i s i r à c e t effet que lque 
c o n f e s s e u r que ice soi t , tant sécu l i er que 
régul ier , approuvé e n fait l e s r e l i g i e u s e s , 
n o v i c e s et autres f e m m e s v i v a u t d a n s lo 
c lo î tre , pourront u -er auss i do cet te fa
c u l t é , p o u r v u qu'elles» s 'adressent 4 u n 
c o n f e s s e u r approuvé pour les r e l i g i e u s e s . 
A u x c o n f e s s e u r s e u x - m ê m e s , m a i s s e u l e -
m e n t & l 'occasion et pendant lé t e m p s du 
jubilé , N o u s >ÎOQferons l e s m ê m e s pou
vo irs q u e N o u s l eur a v o n s d o n n é s lors du 
jubi lé promulgué par N o s lettre» apos to 
l iques du 15 févr ier 1.879, c o m m e n ç a n t 
p a r c e s m o t s c Pontifiees mmximi », à 
l 'except ion toutefois de ce q u e N o u s a v o n s 
e x c e p t é p a r c e s m ê m e s lettrés. 

Mais pour que les fruits de sa lu t que 
N o u s a v o n s e n v u e so ient p lus s û r e m e n t 
e t p lus a b o n d a m m e n t recue i l l i s d a n s c e 
s a i n t j u b i l e . i l faut q u e tous s 'appl iquent 
a v e c ardeur à mériter , par t i cu l i èrement 

Ê
endant ce t e m p s , de l 'auguste m è r e de 
lieu, par l e u r s h o m m a g e s e t l e u r p ié té 

e n v e r s e l le . N o u s remet tons auss i et Nou» 
conf ions c e s a i n t Jubilé A l a garde e t « 
la protect ion de s a i n t Joseph,- l e t r è s 
chas t e époux de l a b i enheureuse V i e r g e 
Mar ie , q u e l e S o u v e r a i n Pont i fe P ie IX, 
de g l o r i e u s e mémoire , a déc laré pa tron 
de T'Kglise universe l l e , e t d o n t N o u s d é 
s i r o n s que tous les fidèles chré t i ens r é 
c l a m e n t chaque jour l 'ass i s tance . Do 
plu». N o u s e > h o r t o n s t o u t l e m o n d e à 
entreprendre par piété des p è l e r i n a g e s 
a u x s a n c t u a i r e s des S a i u t s part icu l ière 
m e n t vénérab le s e t c o n s a c r é e e n c h a q u e 
p a y s par u n cu l te local e t tradi t ionnel , 
e t dont le p lus cé lèbre pour l'Italie e s t l a 
s a i n t e m a i s o n de Notr e - D a m e - d e - Lorette, 
q u e r e c o m m a n d e le s o u v e n i r de» p lu» 
a u g u s t e s m y s t è r e s . 

A c e s fins, e n vertu "de. l a s a i n t e 
o b é i s s a n c e , N o u s e n j o i g n o n s e t N o u s o r 
d o n n o n s a tous et A c h a c u n des Ordina i 
r e s des l i e u x , e t à leur» v i ca i re s e t offi-
c i a u x , on , à leur défaut , à c e u x qui o n t 
c h a r g e d'âmes, dès qu'il a u r o n t r e ç u des 
cop ie s o u d e s e x e m p l a i r e s i m p r i m é s de 
c e s p r é s e n t e s l e t tres , de 1ns fa ire publier 
c h a c u n d a n s l 'é tendue de leur juridict ion, 
e t l e d é s i g n e r a u x popula t ions l 'égl ise ou 
le» é g l i s e s a v i s i ter , c o m m e il est dit p l u s 
h a u t , e n a y a n t s o i n d e les préparer , a u 
t a n t qu'il s e r a poss ib le , p a r l a préd ica 
t ion de la parole d e Dieu. 

Et pour q u e c e s présente» lettre», qui 
n e peuvent ê tre portées e n c h a q u e l i eu , 
p a r v i e n n e n t p lus fac i l ement A la c o n n a i s 
s a n c e de tous . N o u s v o u l o n s q u ' a u x c o 
pies Ou e x e m p l a i r e s i m p r i m é s , souscr i t s 
d e l a m a i n d e que lque n o t a i r e publ i c e t 
m u n i s du s c e a u d'une p e r s o n n e constt -
tuée en d ign i té ecc l é s ia s t ique , l a m ê m e 
foi so i t due qu'A c e s présente» e l l es -mê
m e s , s i elle» é ta ient e x h i b é e s o u m o n 
trées . 

D o n n é à R o m e , p r è s Sa int -P ierre , s o u s 
l ' anneau du P é c h e u r , l e 18 eaars 1881,l'an 
q u a t r e d e Notre pontif icat. 

LEON XIII, P A P E 

mm 

M. l e m i n i s t r e de l 'agr icul ture et d a 
c o m m e r c e v i e n t d'adresser l a c i rcu la ire 
s u i v a n t e a u x préfet» : ' 

Paris, le 1S mars i s s i . 
Monsieur le préfet, 

AuX termes de l'ordonnance royale du M 
octobre t u t , article 5, l'ordeunanoe d'un mé
decin prescrivant l'emploi des substances vé
néneuses doit être signée, datée, e t énoncer 
en toutes lettre la dose des dites substances 
ainsi (rue le mêde d'administration du médi
cament; 

Cette disposition paraît avoir été perdue de 
vue, et la plupart des médecins M contente
raient aujourd'hui d'indiquer, seulement en, 
chiffres, la quantité de substances vénéneuses 
qu'Us prescrivent. 

Les pharmaciens, de leur esté, exécuteraient 
ces ordonnances Irrégulières, au risque de 
compromettre également leur responsabilité. 

L'ordonnance de 184$. en imposant aux 
médedlns l'obligation d'indiquer en, toute» 
lettres la dose des substances vénéneuse» e n 
trant dans un médicament, a voulu prévenir 
les erreur» qui peuvent résulter du déplace
ment, par ad vertaace, de la vigule dan» l'Indi
cation en chiffre» des fractions du gramme* 

11 importe beauoonp à la sécurité publique 
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